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DE BELKHADEMDE BELKHADEMDes enseignants contrac-

tuels en grève de la faim
pour obtenir le paiement

de leur salaire et des agricul-
teurs qui déversent de la pom-
me de terre sur une autoroute
pour réclamer un juste prix et le
respect des promesses de
l’Etat. Voilà des signes qui ne
trompent pas sur un pouvoir
qui peine à construire la
confiance. Trop de choses ne
marchent pas. Pourquoi des tra-
vailleurs devraient-ils faire grè-
ve pour encaisser leur salaire ?
Leur employeur n’est pas une
entreprise publique déstructu-
rée ni une entreprise privée en
difficulté. Leur employeur, c’est
l’Etat, c'est-à-dire une structure
qui a de la ressource et qui
devrait, au moins, avoir une
parole. Cette même parole qui a
convaincu les agriculteurs de
mettre le paquet sur la produc-
tion de la pomme de terre avec
cet engagement ferme qu’il leur
incombait de produire et que
l’Etat sera présent pour la régu-
lation. Le jour convenu, pas de
régulation, les coûts et les
conditions de production et de
transport dépassent largement
les 5 DA au kilogramme qu’ils
encaissent. Notez que dans ce
cas précis, il ne s’agit pas d’un
caprice du marché ou d’un
déséquilibre spontané entre
l’offre et la demande. L’Etat
s’est ingéré dans le fonctionne-
ment du marché et a entraîné
des pans entiers de l’agriculture
dans ses erreurs tout en refu-
sant d’assumer ses responsabi-
lités le moment venu. L’explica-
tion toute prête, vous la
connaissez : le pouvoir ne
manque pas de volonté poli-
tique pour assumer mais la
bureaucratie est là pour tout fai-
re échouer. Ah, cette bureaucra-
tie ! Une plaie véritable ! Un
cancer avec ses tares ! C’est
curieux, dans les pays démo-
cratiques avec de vraies élec-
tions, la liberté d’organisation
et de la presse, la bureaucratie,
elle existe partout, n’arrive pas
à produire ces dégâts. Existe-t-
il une relation entre le degré de
nuisance bureaucratique et le
degré d’autoritarisme ? Moi je
penche pour. Et comme à partir
d’aujourd’hui je prends mon
congé, comme tous les tra-
vailleurs normaux, j’ai tout l’été
pour y réfléchir. Bon congé à
vous aussi si vous prenez le
vôtre et ne pensez pas trop. Je
suis sûr que cette relation exis-
te et que moins un pays est
démocratique et plus sa
bureaucratie est tentaculaire et
néfaste. 

M. B.
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Les tentacules

bureaucratiques
et l’autoritarisme

Par Mohamed Bouhamidi
mbouhamidi2001@yahoo.fr.
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Dechmi 
en liberté 
provisoire

M. Omar Dechmi, ex-P-
dg de la CA Banque, a
été remis en liberté hier
par la justice, après plus
de 4 ans d’incarcération.

C’est ce que révèlent
des sources informées,
sans donner plus de pré-
cisions.

Une place pour Alioui
L’élargissement de l’instance exécutive du FLN ne
répond qu’à un seul et unique objectif : caser Moha-
med Alioui suite à son éjection du poste de vice-pré-
sident de l’APN. Abdelaziz Belkhadem, qui était dans
l’incapacité de lui attribuer la présidence du groupe

parlementaire FLN à l’Assemblée (et donc de
déloger Daâdouaâ), n’a eu d’autre choix que
d’imposer l’élargissement de l’instance
pour faire une place à Alioui.

En phase d’apprentissage 
Amar Tou a refusé hier d’aborder avec les journa-

listes les dossiers relatifs au secteur du transport.
«Je suis actuellement en phase d'apprentissage…
J'apprends», a-t-il indiqué en marge de la cérémonie
de clôture du Parlement. Le successeur de Magh-
laoui a toutefois annoncé qu’il organiserait bientôt
une conférence de presse pour revenir sur des dos-
siers aussi sensibles que les projets du
métro et du tramway de la capitale.

Révocation chez Medelci
Dans un périscoop publié il y a quelques jours,

nous faisions état du rappel à Alger du régisseur
d’une ambassade algérienne en Amérique du
Nord pour sa culpabilité avérée dans un détour-

nement de fonds. Des faits pour lesquels notre
«diplomate» a été révoqué hier alors que, à en croire
des sources informées, son supérieur hiérarchique
avait, vainement, demandé le dépôt d’une plainte

devant la justice. A noter que cette sanction a été pri-
se le jour même où le frère de ce diplomate a pris ses

fonctions à la tête d’un consulat d’Algérie en
France.


